
 

 

 

 

 

 

 

 
Nous prions avec  

Les défunts de la famille CAILLEAUX 

João AFONSO, Ana Maria PIRES,  Armandina AFONSO, Maria AFONSO 
 

Mardi 1° novembre :   17 h Vêpres pontificales à Saint  Michel de Dijon. 

 
  « SOYEZ SAINTS, DIT DIEU, CAR MOI,      

     L’ETERNEL,  JE SUIS SAINT » 
           Livre du Lévitique,  chap. 1 ,1-2 

 

Tu es un peuple consacré au Seigneur ton Dieu, 

c’est toi que le Seigneur a choisi pour être son 

peuple, son domaine particulier parmi tous les 

peuples qui sont sur la surface de la terre. 

             Livre du Deutéronome, chap. 14,2 

 
 

PAPE FRANÇOIS  «Être saints ne peut se faire sans la joie » 
 

« La sainteté est un chemin, qui ne peut ni s’acheter, ni se vendre.  La sainteté est un chemin en 

présence de Dieu que je dois faire moi-même. Personne d’autre ne peut le faire en mon nom. Je 

peux prier pour que l’autre soit saint, mais mon chemin, c’est moi qui dois le faire, pas l’autre...  
 

« Cheminer en présence de Dieu ... » 

� « Si tu es capable de ne pas dire du mal d’un autre, tu es 
sur le bon chemin pour devenir saint. » 
�  « Le Règne des cieux de Jésus est pour ceux qui ont le 
courage d’aller de l’avant » 

� « Mettez toute votre espérance dans la grâce ». C’est 
un don que le Seigneur nous fait lorsqu’il nous prend avec 
lui et nous rend semblable à lui. C’est un don offert à 
tous. » 
� « Se tourner vers Dieu … tous les jours » 

 

« SEIGNEUR, À QUI IRIONS-NOUS ?  

   TU AS LES PAROLES DE LA VIE ÉTERNELLE. »
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Esther « Etty » Hillesum, née 

le 15 janvier 1914 en Zélande, 

aux Pays-Bas et décédée le 30 

novembre 1943 au camp de concentration d’Auschwitz en Pologne, est 

une jeune femme juive et une mystique connue pour avoir, pendant 

la Seconde Guerre mondiale, tenu son journal intime(1941-1942) et écrit 

des lettres (1942-1943) depuis le camp de transit de Westerbork. 

Prière du dimanche 12 juillet 1942 

Ce sont des temps d’effroi, mon 

Dieu. Cette nuit pour la première fois, je 

suis resté éveillée dans le noir, les yeux 

brûlants, des images de souffrance 

humaine défilant sans arrêt devant moi. 

Je vais te promettre une chose mon, 

Dieu, oh, une broutille: je me garderai de 

suspendre au jour présent, comme 

autant de poids, les angoisses que 

m’inspire l’avenir; mais cela demande un 

certain entraînement. Pour l’instant, à 

chaque jour suffit sa peine. 

Je vais t’aider, mon Dieu, à ne pas 

t’éteindre en moi, mais je ne puis rien 

garantir d’avance. Une chose cependant 

m’apparaît de plus en plus claire: ce n’est 

pas toi qui peut nous aider, mais nous qui 

pouvons t’aider – et ce faisant nous nous 

aidons nous-mêmes. C’est tout ce qu’il 

nous est possible de sauver en cette 

époque et c’est aussi la seule chose qui 

compte: un peu de toi en nous, mon 

Dieu. Peut-être pourrons-nous aussi 

contribuer à te mettre au jour dans les 

coeurs martyrisés des autres. Oui, mon 

Dieu, tu sembles assez peu capable de 

modifier une situation finalement 

indissociable de cette vie. Je ne t’en 

demande pas compte, c’est à toi au 

contraire de nous appeler à rendre des 

comptes, un jour. 

Il m’apparaît de plus en plus 

clairement à chaque pulsation de mon cœur que tu ne peux pas nous aider, mais que c’est à nous 

de t’aider et de défendre jusqu’au bout la demeure qui t’abrite en nous. Il y a des gens – le 

croirait-on ? – qui au dernier moment tâchent de mettre en lieu sûr des aspirateurs, des 

fourchettes et des cuillers en argent, au lieu de te protéger toi, mon Dieu. Et il y a des gens qui 

cherchent à protéger leur propre corps, qui pourtant n’est plus que le réceptacle de mille 

 « QUE TON NOM SOIT SANCTIFIÉ »  

Kaddish d’Israël 
Magnifié et sanctifié soit le Grand Nom dans le 

monde qu'Il a créé selon Sa volonté et puisse-t-Il 

établir Son royaume. 

Puisse Sa délivrance fleurir et qu’Il permette la venue 

de Son Messie de votre vivant et de vos jours et des 

jours de toute la Maison d'Israël; et dites Amen. 

Puisse Son grand Nom être béni à jamais et dans tous 

les temps des mondes. 

Béni et loué et glorifié et exalté, et élevé et vénéré et 

élevé et loué soit le Nom du Saint Transcendant, Béni 

soit-il au dessus de toutes les bénédictions et 

cantiques, et louanges et consolations qui sont dites 

dans le monde; et dites Amen. 

Que leur Père qui Est au ciel  reçoive les prières et 

supplications de toute la Maison d'Israël par, et dites 

Amen 

Pour Israël et ses enseignants et leurs étudiants et 

tous les étudiants de leurs étudiants et tous ceux qui 

s'affairent dans la Torah ici et en tout autre lieu, que 

soit instaurée sur eux et sur vous une paix abondante, 

la faveur et la grâce et la miséricorde, et une vie 

longue, une large subsistance et le salut de la part de 

leur Père qui Est aux cieux et sur terre et dites Amen. 

Qu'il y ait une grande paix venant du Ciel, et que 

s’établisse une vie prospère pour nous et tout Son 

peuple  et dites Amen. 

Celui qui établit la paix dans Ses hauteurs, la fera 

régner dans Sa miséricorde parmi nous et sur tout son 

peuple Israël, et dites Amen 



 

 

angoisses et de mille haines. Ils disent : Moi je ne tomberai pas sous leurs griffes! Ils oublient 

qu’on n’est jamais sous les griffes de personne tant qu’on est dans tes bras. 

Cette conversation avec toi, mon Dieu, commence à me redonner un peu de calme. J’en 

aurai beaucoup d’autres avec toi dans un avenir proche, t’empêchant ainsi de me fuir. Tu 

connaîtras sûrement des moments de disette en moi, mon Dieu, où ma confiance ne te nourrira 

plus aussi richement, mais crois-moi, je continuerai à œuvrer pour toi, je te resterai fidèle et ne 

te chasserai pas de mon enclos. 

Je ne manque pas de force pour affronter la grande souffrance, la souffrance héroïque, 

mon Dieu, je crains plutôt les mille petits soucis quotidiens qui vous assaillent parfois comme 

une vermine mordante. Enfin, je me gratte désespérément et je me dis chaque jour : encore une 

journée sans problèmes, les murs protecteurs d’une maison accueillante glissent autour de tes 

épaules comme un vêtement familier, longtemps porté; ton couvert est mis pour aujourd’hui et 

les draps blancs et les couvertures douillettes de ton lit t’attendent pour une nuit de plus, tu n’as 

donc aucune excuse à gaspiller le moindre atome d’énergie à ces petits soucis matériels. 

Utilise à bon escient chaque minute de ce jour, fais-en une 

journée fructueuse, une forte pierre dans les fondations où 

s’appuieront les jours de misère et d’angoisse qui nous attendent. 

Derrière la maison, la pluie et la tempête des derniers jours ont 

ravagé le jasmin, ses fleurs blanches flottent éparpillées dans les 

flaques noires sur le toit plat du garage. Mais quelque part en moi 

ce jasmin continue à fleurir, aussi exubérant, aussi tendre que par 

le passé. Et il répand ses effluves autour de ta demeure, mon Dieu. 

Tu vois comme je prends soin de toi. Je ne t’offre pas 

seulement mes larmes et mes tristes pressentiments, en ce 

dimanche de matin venteux et grisâtre je t’apporte même un 

jasmin odorant. Et je t’offrirai toutes les fleurs rencontrées sur mon chemin, et elles sont légion, 

crois-moi. Je veux te rendre ton séjour le plus agréable possible. Et pour prendre un exemple au 

hasard : enfermée dans une étroite cellule et voyant un nuage passer au-delà de mes barreaux, 

je t’apporterais ce nuage, mon Dieu, si du moins j’en avais la force. Je ne puis rien garantir 

d’avance mais les intentions sont les meilleures du monde, tu vois. 

Maintenant je vais me consacrer à cette journée. Je vais me répandre parmi les hommes 

aujourd’hui et les rumeurs mauvaises, les menaces m’assailliront 

comme autant de soldats ennemis une forteresse imprenable. 

 

PAPE FRANÇOIS          C’est en vivant les activités de tous les 

jours avec amour que nous sommes appelés à devenir saints, 

quelque soit notre condition : personne mariée ou célibataire, 

parents ou grand parents, personne consacrée... Tout état de vie 

nous porte à la sainteté si nous le vivons en communion avec le 

Seigneur et au service des frères. L’appel de Dieu à la sainteté est 

une invitation à vivre et à lui offrir chaque moment de notre 

existence avec joie, en en faisant un don d’amour pour les personnes 

qui nous entourent.» 
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COMMÉMORATION DE TOUS 

NOS DÉFUNTS 

ET DES DÉFUNTS DE CETTE TERRE 

 

 

 

 

 

 

1° Lettre de saint Jean, chap. 3,2 
 Bien-aimés, 

dès maintenant, nous sommes enfants de Dieu, 

mais ce que nous serons n’a pas encore été 

manifesté. 

Nous le savons : quand cela sera manifesté, 

nous lui serons semblables 

car nous le verrons tel qu’il est. 

 

Prière eucharistique N°3 
Souviens-toi aussi de nos frères défunts, 

souviens-toi des hommes qui ont quitté ce monde et 

dont tu connais la droiture 

Reçois-les dans ton Royaume 

où nous espérons être comblés de ta gloire, 

tous ensemble et pour toujours, 

quand tu essuieras te larme de nos yeux, 

en te voyant, toi notre Dieu, tel que tu es, 

quand nous te serons semblables éternellement, 

et sans fin, nous chanterons ta louange 

par  le Christ, notre Seigneur, 

par qui tu donnes au monde toute grâce et tout bien.  

 

 

 

 

 

 

 

 
 

UNE AUTRE PRÉSENCE 
 Je ne pense pas qu'un arbre cesse de vivre vraiment au 

moment où le bûcheron l'abat. 

Sans doute pour lui est-ce une autre vie qui commence, 

     Une vie inexprimée,  

     une présence  

qui peut suffire à réchauffer le cœur des hommes. 
 

BERNARD CLAVEL 

Quelqu'un meurt, 
Et c'est comme des pas 

Qui s'arrêtent… 
Mais si c'était un départ 

Pour un nouveau voyage ? 
 

Quelqu'un meurt, 
Et c'est comme une porte 

Qui claque… 
Mais si c'était un passage 

S'ouvrant sur d'autres 
paysages ? 

 

Quelqu'un meurt, 
Et c'est comme un arbre 

Qui tombe… 
Mais si c'était une graine 
Germant dans une terre 

nouvelle ? 
 

Quelqu'un meurt, 
Et c'est comme un silence 

Qui hurle… 
Mais s'il nous aidait à entendre 
La fragile musique de la vie ? 

 
            Benoît MARCHON 

O mon Dieu, donne à 
chacun sa propre mort, 
Donne à chacun la mort 

née de sa propre vie 
où il connut  

l'amour et la misère. 
 

Fais que le temps de son 
enfance ressuscite dans 

son cœur ;  
ouvre-lui de nouveau  

le monde des merveilles, 
de ses premières années 

pleines de pressentiments. 
 
 

Rainer Maria RILKE 

               Lorsque                                      Jésus ressuscite 
           je mourrai                                        s’il naît 
            je naîtrai                                           en toi 

                 TOI 
 
 Françoise de Vergeron –   
 Sœur Catherine-Marie de la Trinité 
 

 


